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SÇIENTIFIQUES POLITIQUES ET .ITTÉRAIRES.

MISSIONS DE L'OCEANIE. 'du bord tott ce qui pouvait rnettre ce petit navire en mesure de navi-
Rapport adressé cl S. Exc. -le ministre de la .i/larine par JII. le capi/aine de guer.

aO.Îu. ;En ontre,j'omris à Monseigneur, de la part de l'équipage,une baleinièreVacisseu Béraird, com ndlant la ýcorvtte le Rinsi et la steion de M qui avait été obtenue à Aknroa pour des travaux extraordinaites entrepris à
velle Zélande. bord de nos bâtimens baleiniers. Nous lui donnâmes aussi des planches d'A-Suite et fin. karon,une collection de graines potagres sortie de nos jardins,desjivres d'ins-
c Deux mois après le départ définitif de Mgr. Pompallier pour la Non- tructi.n primaire, divers instrumens de chorpentage- que M. de Belligny

velle-Zélande,înrrin la crette .l'bmbascade, le vapitaine ïMallet du navire m'avait remis du fond de.son magasin.
ayant touchi dans la pîasse étroite de lentrée,.fut obligé de prolonger son sé- " Je laissai encore à Wallis un jeune taureau et une génisse qui étaient
jour à Wallis poser y subir les réparations. Il nie résulha un grand bien pour destinés pour la Nouvelle-Calédonie, mais que.je.craignais de perdre dans
les sentirnens d'nîitiu qui se dléveloppèrent chez les naturels à l'égard le' une trop longue traversée.
notre nation. Ces homnce, niguère si sauvages, étaient d'un caractère si c- Les naturels de cette île nous ont paru d'un caractère. charmant. Ils
doux et si agréable, qu'on n'euît qu'à se louer de leur conduite envers les son bons, prévenans, d'une douceur angélique, extrèrmement dévoués à
iomames de P'quipagefrançais. \. Mallet, de son côté, sut >i bien, avec ceux qu'ils ont adoptés pour îayos. Chaque officier, chaque matelot avait

ïon état-major et ses marins, -ce plier à cette situation si neuve, qu'il a laissé soni tayo (ami),et,par un échange de politesses et de petits cadeaux, tott le
les plus vifs regrets à son départ. inonde à bord se trouvait pourvu des divers prod.uits de Pile. « La cor-

" Dès que TutIgabtala fut du retotr,.il fit brûler le temple.de Poï, sans vete était quelquefois encombré de naturels qui s'introduisaient partout,
avoir prévenu persotne de son dessein. Poï, de son côté, se mit à exercer dans la cale, dans la batterie, dans Pentrepont, jusque.dans la chambre. et,
des persécutions contre lcs chrétiens qui vivaient auprès de lui, en les for- lorsque Pheure du repas arri.vait, les matelots et leurs tayos niangeaienten-
.çant à s'absteiir le travail le jour où il célébrait le dimanche. Il faut re- semble. Nous avions ainsi double équipage. Cela a duré pendanît quinze
mnarquer que les prêtres cathotiques £ont venus dans ces archipels par l.uet jours que nous avons passeés au mouillage, et il ne m'est arrivé -d'auctune
et les protestans par louest (de Sydney) ; leurs dimanches tombent sur des part la moindre plainte. Les naturels circulaient librement dans toutes les
jours dil'érens. Enfil de notvelles provocations arrivèrent tous les jours, les parties du navire, et cependant il ne s'est présenté aucune .circonstance
esprits l'exaltèrent i la mission fut insultée.: Tungahnala voultt la vengeri d'objets détournés. Lorsqu'on allait à terre, on était reçu partout de la ma-
oi prit les armes de part et d'autre. Mlais Poï, se trouvant beaucoup tror nière la plus amicale. Ce résultat, qui est vraiment surprenant, surtour
faible, se relira et prit le parti d'crnbraçer la religion catholique. Voilà-où quand on se rappelle le.caractère des naturels d'autrefois, est uniquement
en étaient les choses, lorsque le Bucépha/e arriva vers la fin de.novembre dû aux travaux des mistionnnaires catholiques. Les capitains étran,
1S43. Il avait à.bord -Mgr. Douar, .<:ôque d'Amata, avec les élémens ers partici.ièrement -les Américains qui passent à W7auis, son très-

.. mo,, noen~Ce '.iston qmîiieOait se fonder c.u1 namnCiCe1nAtCtOu art s i e namret - cesu r - .- -- - - -

décembre lut lieu, à Wiillis, la consûcramion île Mgr. Bataillon, nommé de- I il reste maintenant à leur donner Pindutrie:' Mgr. Bztaillon' m'a assuré

puis quelques tenms èvêque d'E.nos et vcaire-apostolique de l'Océanie cen-. qu'il allait leur apprendre la culturedu coton et le tissage, ai quils tssen;
,trale. eux-mêmes leurs vûtemens.

C La conversion (le Poï.n'était pas sincère ; nais il en profita pour agir. " Ile Futuna.--Cette station de la ruission fut.fondée par Mgr. Pom-

lans l'ombre, su fit îles partisaIs et ourdit la plus terrible conspiration .contre pallier, en novembre li37; il y laissa le Père Chanel, qui, après bien .les

son pays. Il tie 'agisait rien mains que de tuer le roi, tout ce qui apparie- contrariétés et îles tourmens, fit massacré par les gens dt roi de .cette épo-

nait à la mission, de soumtettre l'île entière.ct île la convertir.ensuite ait pro- que, le 28 avril 1841.. il avait fait cependant quelques néophytes. Lors-

testantisme. H-eureusenent les chefs sur lesquels il croyait pouvoir compter que la corvette t' jller vint là pour tirer vengeance de ce meurtre, les natu-

lui manquèrent ; le complot échoua, parce qiil se trouva sans forces. Alor. rels se montrèrent si repentans, le roi d'ailleurs ètant mort, que le capitaine.
se voyant hors 'état de faire aucune entreprise, ouverte .ou.cachée, il se Diubouzet leur pardonna et les engage.a à choisir pour roi le no.îmé Sam

contenta d'exercer des violences sur plusieurs membres de sa famille, afin de Kélétaona, converti au christianisme, et qui se trouvait avoir des droits in-

les aniener dans soi parti... contestables à la couronne. La plus grande partie des naturels le reçut avec

e On voit, d'après tottt I:e qui vient d'ètre rapporté, que nos missiontnaires joie, mais on ne put l'élire suivant l'usage du pays. Toutefois il restait en-

ont rencontré des dilicultés de toute nature : dans le principe, leur vie a été core du froment de disicorde ; Mousspu-M.oussou,le nieurtrier même du Père

sDuvent enî danger ; et lorsque sont survenus les troubles et les guerres, ils se Chanel, se montrait comme concurrent et il était soutenu par Tungahalai

sont trouvés qutelquiefois dtnrs .des périls assez graves. [i est bien constitè chef de Walis, et une très-petite portion de la population. Sam, comme

aujourd'hui que lcs deux chefs qui on onet été la cause n'ont employé la re- catéchiste, se mit en attendant à évangéliser dans 'ile, et quelques mois

ligion que commile prétexte; leur véritable but était la domination, et leur ca- après, lorsque Mgr. Pompnier y pass;, il irouva presque tous les naturels

r-actère ombragouix a rendu tott accomnmodement impossible. Tout les rai- convert:s au christianisme. Il en baptisa 117, et y laissa les Pères Servant

.sonnemens, toutes les démarches, toutes les avances de Monseigneur à ce et Roulleau avec un Frère. Avant de partir, il détermina le peuple à élire

sujet sont restés inutiles. le roi, afin d'écarter pour la suite tout sujet de trouble. San fut définitive-

" Dès les premiers jours de noire arrivée, je m'empressai di tme rendre nient élu et reconnu.

aux désirs de toute la Mission en tentant de nouveaux moyens de concilia- ",Lorsque la corvette 'Emb-u.scade visita cette llele capitaine Mallet trou-

.ion. Je viitai le roi, Paï et Tungaiala, mais jp me garJai bien dte proposer va que,stur LO4S habitans dont secormposait toute la population,74S étaient.

aitun traité,sachant déjà avec quelle facilité ils avaient violé celui qui avait baptisés. Il y avait encore quelques traces des anciennes discordes ; mais

él signé à bord dli LHor(I/ Star. elles étaient bien affaiblies.
" Le lendemain le notre Itouillage, nous conmençames à mettre à terra " Au moment où nous arrivâmes, le meurtrier du Père Chanel était

lotît ce que nous avions réçu à Valparaiso pouer la mission : 'des farines, dii dans un état désespéré et sa maladie avait produit ut grand elTet sur les ne-

vin et environ trent colis contenant toute sorte d'objets. Monseigneur ayant turels qui n'en avaient jamais vut de semblable dans leur île. Toute la po-

hérité d'un Eui ropéen mori dans Pile, d'une goëletto qui était encore sur pulalion était chrétionne, à peu d'exceptions près: c'est un petit paradis.

le chantier, iais fort avaîlcé, je mis à la finir nos ouvriers charpentiers, Les officiers qui furent à terre mne firent un grand éloge du caractère des na-.

calfats et fargerans. Nos voiliers cn firent les voiles avec la toile de nos turels et de la propreté qui règne dans.leurs cases, Ils remarquèrent,comme

voiles d'étai, et, quand nous partîmes, il nî'y manquait que quelques cm- nouts lavions fait à bord, que ceux qui'portent des véteniens europ éens son

téinageimens intérieurs. Je lui laissai deux matelots pour la conduire, Rn- ýles plus sales, tandis que couverts de leur tapas (nattes),ils ont une tournure

balan et Cordier, le premier pour capitaine ; il avait travaillé à bord en élègante,ct sont très-propres.
suivant le cours de tiavigation qu'y faisait M. Foley, élève de l'école poly- « Les missionnaires me firent demander plusieurs choses dont ils man~

te-:hnique, et élit en ,tat de faire le point et de prendre la hauteur quaient, de l'eati.de-vie, dtt vinaigre, dnt sel, lin pavillon.. Je leur envoyai,

méridienne ; je lie donnai pour cela un bon octant. Etifin nous fournîmes le tout avec deux biches et un bélier. Je fis cadeau au roi Sai de deux fu
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sils de muinilion de la compagnie nanto-bordelaise). Il nou fit remettre
des cocos, des ignames, qui furent distribués à '.équipage. A cinq heures titi

soirles enmbarcations étant dle retour nousquittàmes Futunia poir nous retn-
dre aux îles Mulgraves. M. le gouverneur (le Taïti qui mii'inr.onçait le mal-
heur arrivé au capitaine dut baleinier Pdngelina, et àadouze de ses hammireus,
en débarquant sur Pile de Cavène, le plLuN..O. de Parchipel des M lgra-
ves. J'ai eu lhonneur d'adresser à Votre Excellence ti rapport particulier
sur cette expédition.

l: jNouvelle-Calédointe.-Bzllade.-Des Mulgraves, je mis à la voile. pour
la Nouvelle-Calédonie,Où j'arrivai le 27 septemrbre 1S45. En éitrant dans
le passage qui conduit nt mouillage de Ballade, notis aperçûmes sur tilne

naurteur vers le S.-S.-E. tre maison construite à l'européenne, srtr laquelle
flottitit un pavillon tricolore ; nous éprourvèmes tois une grande joie à cette
Vue, parce qu'on anous avait inspiré les plus vives inquiétudes sur le sort dle

cette miesion. Quelques instans après notre arrivée, notus reçûnes à bord
Mgr d'Amaa. les Pères Viard et Rouzeyroni, qui nous apprirent qu*après
bien des inquiétudes et de grands travaux, ils étaient parvenus à s'établir
d'une manièere assez sûre au milieu de ce peuple.

" Le Bucéphale les avait portés là au mois de décembre lSSS; et cr était

parti le 21 janvier 1S44.; Depuis cette époque, Ils étaient restés seuls, livrés
aux petites ressources quoi leur avait laisséce. Airussi avaient-ils soufferi
de toutes sortes de privations . et ai moment où nous arrivàmes i leur res-
tait à peine de quoi se nourrir. -Les travaux ruiipliés,. mais indi.tspetnsables
pour avoir une habitation et un jardin, leur avaient coûté des peines infinies.
parrce que sous ce rapport, ils n'avaient à recevoir aucun secours des naturels.

On peut eri donner une idée on faisant Pénurmération seulement des choes
absolument-nécee.saires : ainsi, il fallut faire de la chaux,des bricqi-Žs, cons-
truire une embarcation, creuser tn puits, défricher, bâtir ; ils y travaillèrent
tous comme des manoeuvres. Les iaturels restèrent paisibles spectateurs ;
car ils ne consentent à servir que quand on ieur donne à tmarger ; et no,
pauvres misionnaires ont été quelquefois si dénués de tous moyens de sub-
sistance, qu'ils se sont vus forcés de mendier près dles cabanes des naturels.
Ils ont aujourd'hui une grande maison en pierre pour se loger, et un jardin
bien entretenir. .

On conçoit qu'avec des travalux aussi latiguans pour le corps, il ait été
difiièile de s'occuper avec succès dle la conversion des naturels dont oi tic
connaissait pas la langue. Cependant,des courses ont été entreîprises dans
toutes -les directions; et sous ce rapport, le P. Viard a, polur ain-i dire, sauvé
la mission ; car il a rencontré dans divers endroits des descendanrus de quel-

ques natureis de -Wallis qui sont venus aux îles Loyalty. et de là à la Nou-
veile Calédonie, il y a environ soiaante-dix ns, et, comme ils ont conserve
euri tJue. ute le P. Viard parle très-b*en1 il a iu e avec leu Ca-

-J, 3...... c--...- .opeapsmnmmsuir tari-
gee et se tirer d'embarras dans des circonstances diliciles. Alors les diverses
courses faites dans l'intérieur et sur les côte, ont eu beaucoup le suceés, et
ils sont parvenus à se faire des amis partout. Ils sont si connus maintenant,
dans tous les environs, qu'en nous présentant avec eux dans le différenies
tribus que nous avons visitées, les chef5 et les naturels nous ont reçus de la
manière !a plus amicale.

Dés le lendemain de notre arrivée.nous leur remîmes tourtes les vivres et
les objets dont nous étions chargés pour eux, de la farine, dui vin, et environ
17 colis ie quincaillerie, inrtrumcns, vêtenens, etc. Nous y ajoîiàmes tot
ce que la corvette put fournir. Je* fis présent à Mgr. dMmnta, de la hart
de l'équipage, d'une baleinière toute neuve. Nous lui laissâmes Lcs brebis.
des béliers, de- ehvres. un bouc des pla;h-es et une collection de
graines potogères d'Akaroa, des vignes prises à li haie des les, des orangers,
des'citronniers et des bananiers pns à Tenga ; deý livres dintrulioni pri-
maire, divers insrtrumens de charpentier et de menuisier. Maintenarit ces
messieurs sont pourvus du matérie!,ils n'auront dus à s'occuper que du spi-
rituel.

r La orésence de la corvette a- produit un effet merveilleux sur les chefs
et sur les naturels: la maniére dont ils ont été accueillis à bord le, a enchait-
tés. . Oit donnait du biscuit à tours cetui. qui se présentaient, quoique ce bis-
cuit ne füt que de le machbemotre restée at fond des fontes, c'était une ex-
cellente nourriture pour des hommes qui sont rôduits-quelquefois à manger
de la terre glaie (steatl). Aussi je regarde les peuiples decette partie de
la Nouvelle-Calêdonie comme tout-à-fait gagutés à notre nation. Une vi-
site que je fis au - hef de, Popéa,' tribu établie à environ -12 milles plus à
l'est .îure Ba4ade, n'en a bien convaincu. . Ce c-he, après une réception
solennelle selon leurs usages, émerveillé-des cadeaux que je lui idonnai,
m'offrit toutes les terres fertiles des environs de-sa tribu; il mle supplia de ve-
nir m'y établir avec le P. Viard, et toute la population npplaudissait à ses
otWres.

Lorsiqurp les nature-ls parcouraient l'iniérieur du navire, ils exptrimauient

à chaque instant l'étonnement le plus grand, et, quand nous avons quitté la
Nouvelle-Calédonie, il. avaient la plus lia-uîte opinion de la nation qui cons
truit de si énorme, pirogues. Aussi;je pense qiure cet -eflet ne sera pas per-

du et je regarde l'uvre de Mgr; d'Armata comme dans les meilleures voies
de' prospérité.

'"Les naturels de la NouvclIe-Calédo'nie sont bien les sruvages les plus ori-
ginauLi- dii grand Océan. Leur costume est des plus simr1ples, mais vrairmenit
trop diflicile à décrire. Il choque la pudeur, a dit Cook, et il n'a pas chan-
gé depuis. Ces hommes sont bien encore les plus adroits filoux du inonde ;

tuais ce qu'il y a de singulier, c'est que, dès qu'ils sont surpris sur le ait, ils
vous rendent toutt bonnement leS bj s qu'ils avaient teitL de Vouis Cevdr
de votre poebe. Nos mnissinnaires ont ie q uis la ceriitîude qu'ilss ont. attiro-.
poplhages : il parnit, toutelois, qu'ils nie ' mangent cie leurs ennemis tIés
c'est par vengence et en-sigle- de victoire. - Il n'y a point 'chez eux d'idées
religieuses, 'ot du moins elles se bortetii à q céronoies de itcicnei-
sion et d'enterrement qu'ils lotit et cachette. Le peu d'initrucuion gn'ûI
.té permis d'introduire jusqu'à psent il stilli iîr lenr liure coiprendre
que Iob vol e-t un mal, et dans quelques circonstances il a été possible
de leur conlier tles objets précieux ; ils croient maintenant à nlle pro-.
nesse. ce qui n'avait pas lieu nuparavant. A insi quandi on leur dit : Je
te paierai demain, ils tie pensent plus qu'on i l'intention dnl les troiper.
Enfin ce que trous avoits vu pendant notre séjour nois permet d'espérer
que cette mission donnera par la suite la plus grande satishetion à Mgr. d'A-
mat:).

e Les environs de -Balade sont assez tristes, mais ils offrent encore quel-
ques ressources pour la culture. .ous av.on. vu des crudroits très-fertiles,
plus loin dans Pintérieur et sar la côte. POépo ofli-e un beau site pour uni
établissement ; -à 35 milles plus loin. vers I'E, le P. Viard a visité titi cn-
droit nommé Yenguen, où le chef demîrarnle rdeiimment des iissionnaires.
Le sol y est extrmement -fer:ilc et bien arrosé. Les récifs qui entourent
toute la côte olTrent dans beaucoup de points dl'ex-cellens mouillages et le
bons ports. Je regrette bien de n'avoir pur m'en assurer pour Yengnent et
Poépo.

" Le 4 octobre. lious partimes de Balarde pour 'nouis ren-Ire à Sydney. Je
pris à bord le P. Viard, qui appartient à la mission de la N touvelle-Zélanide.
En arrivant à la Nouvelle-Galles.rous appri.es tvec plaisir qu'il était nom-
mé évèque d'Orthosei, coadjuteur de Mgr Pompallier.

je suis avec profond re:-pect, monsieur le ministre, votreès-humble et
très-obéissat serviteur, l A. C>itanî.

" Capitaine de vaissceau, commaendant la station de la iNouelle-
Zélande.

n':;sos:rEr. DEs MISSIONS
Nouverlle-Zélande.

4 Mgr. Pompallier, évêque de Masonüe, vicaire apo.itolirlue de l'Océanie
occidentale ; Mgr. Viard, êvèque d'Orrhosic. coadjuteur ; seize prétres et
huit frères distribués sur divers points de l'iiérieur ct de la côte.

TongatOrlboui.
le Les PP. Cheran, Calinan (provinicial), Grange et deux frères.

La Kedbea (ilis Sti>.
" Deux prêtres et un frère.

-r.gr. 15ntaimron. eveque d'Fo<s ,. apostolique de POcéanic cen-
trale ; trois prêtres et trois trères.

I/es Futuna.
Les PP. Servant. Fabvier et un frère.

Iles des Navigateurs.
Le P. Rouder et un frère.

.oA0uvelle- Clédon ie.
" Mgr. Doure. évèque d'A tiata, coadj utcirr de Mgr. Bataillon ; le P.

Rouzeyron et des frères.
.3ldéliasie occidentlale

".u2r. Epale, évêque de Sion, vicaire alpostilliqp:e de la'Mélani,ie
accideitale ; les PP. Frenrourt, Paget, Vergniet, Chanloin, Montrousier,
Thomaxssiin, Jacquet et six frères.

"N .otc. On rie snit pas encore où ils be sont fixés ; mais on c.roit que
'une des stations sera placée'à Pile le P'AscerIsionr 01 Pouiîsset. Ils sort
partis dîe Sydney vers la fin d'octobre 1S45."

Mgr. Epale -a été iaîussacré par les naturels. Voyez le iirnro du 13 octobra
pageOOo.

Dans tois les pays Pathée est. funeste aux Etats.
VflILOx.

B U L l E T 1 N

7aions. -. bjucration.-N'ourvr les d'ur.-;nstitufs religieu-o <
Ordi Tunis.-Ronge et T/ueiner.--'ouvees érfi.cs en J/n gleer'e.-Ju r-

n1aux religieux de Aladrid.-- Conmmur: cal/whique dans le canton d'./lr-
oujc.

Ordination laite clans la chapelle du Collège de Moatréal samedi, la
I9 Décembre. par Mgr. de Martyropolis.

Pretrise.--MM. Louis Zéphiirin Morcati qui doit derneurer à PEv-

ehé Ci gralité de sots-secrétaire dt diocèse,Ovide Pelleticr,destiné au
Vicariat.de St. Grégoire et de Sté. Brigide.

Sons-Diaconat.-MM. IHîgacs Lenoir, dce' Montréal, Gutillaame Le-

claire, du diocèse de Walla-Walla.
Ordres-Moinidres.~-MM. Epliren Terrien, Louis Deliis Maréchal,

Joscph Quin, de Mouitréal, et Thomias Guillau-je Slalatli, de Boston.

Samedi le 19 Décembre, Mgr. de Kingston a ordonué dans 1egisÇ



MfLANMl9 REMCGIEUX, SCiENTlFiQUES, POLITIQUES ET LITT RA1RES.

de St. Charles Borromée d'Industric, M. Resi her, prétre, et M. Picard,

sousdincre. Il y avait plusieurs imeilires du clerge, et un grand con.

cours de personnes vniues des paroisses voisines.

-C'est toujours avec joic, que nous apprenons à nos -lecteurs reli-

gicnix, qu'une nouvelle brnhpis est entrée dans le bercail du véritable

Pasteur, après avoir abjuré les erreurs du sa secte. M. Sprîîîgcr, jonn12e
-unóricai. venu eu dernier lieu du townluip de Lawdon ou i coudi-
sait tilre ilubrique pour un parent, était depuis quelque tcis chez le

respectable curé de St. Matlias M. Brien, pour se tIi re instruire dans
la religion catholique. Il a fait abjuration entre les mains de messire
Mignault, archiprètre et curé de St. Joseph de Chambly ; et le 13 du

présent mois, il a été naptise, et a fait sa première comrrinion, dans
l'église de St. Matlhias. Son parrain a été le sieur J.iean-laptiste -Ed.
Dorval ; la marraine demoiselle Cordélic Franchére qui lui ont donné
les noms de Louirs-Jean-Ba1tise--Edouard, qui ne seront pas pour lii
des prnoms insignifiaus, comme dans les sectes protestantes, mais

qui lui rappelleroîns qu'il a dans le ciel, des patrons et des protecteuis

dont il doit travailler à suivre les exemples et imiter les vertus.

-Nous avons reçu nos journaux français qtui vont jusqu'au 29 no-
veibre.

La révolution du Portugal paraît tirer à.sa fin, le baron de Caza a
remporté le 17 une victoire comnplète sur les troupes rebelles comman-
décs.par le vicomite Sa dau Banîdeira. Les deux régimens de ligne qui
coinposaient la troupe du vicomte ont passé à la reine. Sa ca Randeira

est cin fuite.
Le Times annonce, prcsqu'oficiellenment,'arrivée comle Monte-

molin à L-ondres.
D'après la révolution de Cen ève, Lucerne se met sur la défense, le

prince Schwartzenberg,.colonel dans les armées autrichiennes se rend

dans cette ville pour murir un pilan de défense pour les cantons ca-

tholiqiies.Le Nonce din Pape vient d'écrire au gouvernement provisoi-

re de Genève, ce qui fait voir que les rapports de chancellerie ne se-
ront pias interrompus.Les seuls cantons qui n'ont encore crita. gou-
vernerent pour reconnaître la révolution de GCenève sont Neurchàte,.
les sept cantons de la ligne séparée, Grisons et Appenzell.

-Tunis possède plusieurs écoles primaires et secondaires cucs aiu
zèle de M. Plabbé Bourgade, aumônier de la chapelle St. Louis, Car-
thage. Celles des garçons sont dirigées par des ecclésiastiques, et

celles des filles par des SSurs de St. Joseph. Aidé de ces pieuses
filles et dit concours des Européens résidant à Tunis, ML Pabbé Bour-

gade est parvenu de plus, à fonder un collége que lui-même dirige,
et où les enseiglcîneus sont à peu près les mêmes que ceux des col-
léges royaux de France. L'hôpital est -spécialement destiné à rece-

voir les Enropéens malades ou infirmes, suit résidens à Tunis, soit
ceux qui, comme les marins, ne s'y trouvent que momentanément.

Mais ces bienfaisantes fondations n'ont pu étre créées sans recourir
a la générosité publique ; et bien que ses nobles efforts aient été cou-
ronnés de succès inattendus, M. l'abbé Bourgade avait cru devoir s'a-
dresser à la famille royale et au gouvernement pour on obtenir des
subsides. Le roi et la reine lui ont donné 1,000 fr. à titre de secours
.aux établissernens de St. Louis à Tunis ;M. le ministre des aflires
étranîgeres a bien voulu accorder une subvention au collège St. Louis,
et, enfin, M. le ministre de l'instruction publique gratifie ce collège
d'une bibliothèque.

S. A. le boy du Tunis protège, encourage, dans l'intérêt de la civi-,
lisation française, dont il apprécie toute l'importance pour son pays,
les diverses institutions d'instruction publique fondées par M. Pabbé
Bourgade et par les Sours do. St. Joseph de l'Apparition, instituées
par Ivime. de Vialard-

-Toute la synagogne rongicnno de Breslan est on grand émoi
Dans le second volume de ses rffor/s réformateurs, Thciner a tracé dle

Rouge une silhouette assez ressemblante à lorigial, pour avoir mis
en fureur son ancien ami et tous ses adhérens. Le directoire rongien
de Breslan menace de mettre Tliciner au pilori, ci publiant des actes
de son précédent ministère capablesdc le couvrir de honte. Les deux

réformateurs se disent réciproquement leurs vérités dans un langage
qne jamais plure catlholigne n'a employé contre eux. Les catholi-
ques.ie peuvent que demeurer spectateurs impassibles d'une sembla-
bIc lutte.

- ine se passe guéce de semaine on Angleterre sans que l'on voie
s'ouvrir quelque chapelle on quelque institut,pour 'Cdiction des pau-
vres enfiuns de familles catholiques. Le 21 septembre, Mgr. Wisc-
MalI a consacré une belle église dêdiee.à Ste. Marie, près de Obes-
terfleld ; le lendemain, Mgr. Brown en bénissait une autre à Corban-
gro, ait district de Welsh. Le 8 octobre, Mgr. Ullathorie .faisait la
dédicace diune troisième église,dédiée à la Ste. Vierge à Bodnin, et
le ime jour, ainsi que.le dimianche suivant, le vénérable prélat mon-
tait en chaire, trois fois chaque jour.pour annoncer la parole de Dieu.
-C'est la première église construite et la première mission établie dans
la province de Cornonailles; Les conversions ne diminuent pas, et
une vive fermentation continue à se manifester parmi le clergé an-
grlican.

-Deux journaux religieur vienn cnt dc paraître à Maldri ;l'un, in-
titilé Boletin Ecclesiastico, se.public sous les auspices de Mgr. Pévé-
que de Cordouc, élu patriarceli des Indes ; et l'autre, qui n'estqu'heb-
domadaire, intitulé El Romano, est dédié à Mgr. Montero, archevêque.
évêque.de Coria. Tous les deux ne s'occuperont, d'après leurs pro-
grammes, que des affaires religieuses. Le Romano, dans son premier
numéro, contient min article sur Pic IX ei le cardinal Lambruschini.
Ce journal, après une défense solide.et éclairée de la conduite du St..
Siége dans toutes les circonstances épineuses, et notamment dppuis
la révolution française, démontre aux journaux libéraux anti-religieux
qu'ils n'ont rien à espérer dii nouveau Pape. Semblable à tous ses
prédécesseurs de sainte mémoire, Pie IX saura combiner la fermeté
avec la prudence ; seulement, il accomplira les réformes administra-
tives que les circonstances nouvelles exigeront, sans faire lamôincdre
concession aux révolution naires.

Dans le second numéro, qui est celui du vendredi 23 octobre, le
Romano s'élvee avec force contre les décrets envahisseur-s du gouver-
nement espagnol, tels que ceux qui restreignent les pouvoirs des évê-
ques, défeindent l'admission dc novices pour les congrégations reli-
gieuses de femmes, conservécs encore et garanties par la loi, ordon-
tient le retrait des titres de prêtrise des nouveaux prêtres ordonnés à
Roie, et contre tous les autres déplorables- excès du pouvoir laïque
qui pèsent sur l'Eglise d'Espagne.

-La commune catholique de Marenschwand; au canton dArgov'ie,
vient de replacer avec pompe dans sa chapelle le corps de St. Vincent,
martyr, qu'elle possédait depuis 1GS6. Des mains sacrilèges -avaient
dépouillé la châsse de.ses plus précieux orniemens. La population ca-
tholique .n'a -pas manqué de se prononcer, dans son franc et rude
langage, sur l'analogie qu'eUe trouvait entre le vol sacrilége commis
sur la châsse du saint, et le vol audacieux qui a été commis par l'au-
torité sur:les abbayes spoliées et supprimées.

Le gouvernement-ayant invité les baillages catholiques à se faire
inscrire sur une liste de souscription ouverte. en. -faveur des pauvres
inondés du canton,les communes de ces baillages ont répondu,. qu'elles
ouvriraient une collecte en faveur de:leurs pauvres, mais qu'elles ne
voyaient auis.une nécessité à faire passer leurs aumônes par les Mains
du gouvernement.

Sous les précédens gouivernemens qui ont fait taut de mal à l'Egli-
se catholique, l'on avait dissout le chapitre ruraldit des quatre can-
tons forestiers,.ct composé.dc qujatorze paroisses avec leurs succursa-
les. Aujourd'hî, un nouveau statut capitulairc .ayant été approuvé
par l'ordinaire, le 5 novembre a été fixé pour la reconstruction solen-
nelle du chapitre rural de Lucerne. Le séminaire, depuis les deux
ainnées qu'il est confié aux soins des PP. Jésuites, a considérablement
élargi son cercle d'activité ; il compte aujourd'hui 42 élèves, dont 11
s.6minaristes internes et SI externes.

N O U V E L L E S R E L I G T E U S E S.

-- M. labbé Poret, vicaire-général et chanoine de Contances, a été
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député à Romc~pour solliciter la canonisation du bicuhoureux Thomas us.
Hélie. de Bilville, mort on odeur de sainteté, il y a près de six cenîts -Nou.î voymis, par noe coi rolissi-., que le traneporî de juiô
ans. Ce saint homme qui fut successivement maître d'école à Cher- que fait iitre ).irnîi les catlîoliqîîes Snitit-GalIois la nomination du m. Mirer
bourg, atumônier de St. Louis et curé de Bilville, naquit dans cette à l'évchèd Snint-GzIll ne se sont point eticcire et qu'ils exerceront
paroisse en I1S7, et mourut au châtcau de Vauville. le 19 octobre 1257. ui ae influence sur les dèîerninoions uliéieuo's du
Chaque année, le jour anniversaire de sa mort. on se sert à l'église de ligue du gr-Coîîscil. Ce sout les réserves et lde: îîîodifirrinîîs que le lèct
Bilville, d'une chasuble, d'unn étole et d'un calicCcu vermeil aui-lu- d éuo émané de cette aîîîcîritô avait itlicîîse.uiciii siiioléos, (lui ont
reit donnés au bienheureux par le roi St. Louis. Un grand nombre trtè le Saint-Père à passer outre. relativement I choix de
de pèlerins affluent tous les jours à son tombeau placé dlans le chceur s'occuper du concordat. Depîîi4 lors les choëý: sort bien rlarigèes au etitoîl
de la mme église. sa bonheur qrîc nous-voyons partout' les Id Sint-Gahl, et le personnel du rallège attlîtîne n SIIIti (le si inprantes
catholiques de notre siècle travailler à réparer-l'injuste et ingrat oubli ifications, que Vabro. den it prie
clans lequel les siècles d'incrédulité avaient laissé tant d'illustres lié- Ce qui la fait prévoir, c'cNt que le utlége, dès qu'il a été iîif'orié (je la [Io-
ros du christianisme, qui, par leurs vertus, ont été la gloire de la reli- minatin di nouvel è ,'est eîn'pre.4é (e lui filire hburler ses Iellectî1-.
giona et de la patri.-On conltiniue CIe travailler aux procédures quin sein -et l

ont poutr objet la canonisation de la servante de Dieu, Gerimaine Colt- décret sera raporté, rien plus à ce que le reçoive la
sin. décédèc un commencement du dis-septième siècle, dans un vil- ratification du Sint-Siège, car on aIlle ce sî'c's pas au con-
lazc du diocèse de Toulouse. cordat [roprement dit que la sanction pontificale a été jîts1 î'ici refusée.

Sa Sainteté, Pie IX, a donné aussi aurisaton ncessaire por que outo Geve.-Si oré e paroisse ce territoire géieis,
l'on procédât à la béitifiction de la vénérable MALrgiterite-iàlarie, Sour le qui ne formait jadis scîis l'empire que le dèjittuent di Léinn, il fatt bien
la Visitatian, dot r Die eervit; dans le siècle îInier. poir propager la y trouver cc que le radicalisme triomphant leerche à dnrire réprter sur la Suisse
dévotion au Ctur de Jésus. entière, une nouvelle révolutitiI portes de la Franco. une I è ioltioti

Enfin, on continue de s'occuper- très- vivement de la canonisatinon du dont h est impossible de calculer les suites Nos républicains sain dans la
bienheureux Jean-Baptiste le la Salle, fondateur des Frères les Ecoles joie ; i, veieot enfin uoitroiinê de succès leur rève favori d'iîie révltin
Chrétiennes, et tout fait espérer que cette affilire se terminera bientôt, pour entiercîne ni populaire Aussi le et la Réforme ne cherchent-ils
la glorificaton du Serviteur du Dieu.. pas à leur satibfactior.. Celle victoire, disent-ils, cs( la destructon

-La vie et surtout -la fin si- chrétienne de i\ le marécha.de Bourmont des Jésuificres!
nous font un devoir de ieproduire les détails suivanîs que donne P Union de A la bonne heure voilà qui est parler clair et net i la SuiZse caîholiqie,
l'Ouest suirJes obséilues de l'illustre conquérant d'Alger :à lEurope civilisée, à la France surtout, la pîtisnc et la plus voi-

" L'élite de la population de l'a'rrndis-enent de Šegré s'était portée e ,ine de la cotîfédération belvétique. Ce que ls corps fracs l'ont pi inipo-
masse dansý le modeste bourg dle Freigné e' prcemt osetnosmass dan le odese borg <e ne. et par ceý: mots tus entetndons, s-er à Lucerne, si glorietusemenît défendue par ses, milices- et ses citoyens cîî-
bien reePemenr. la population des villes et des campagnes. u'est-à-dire Parti- ilioliqîta, les dénocrates <le Genève, c'est-à-dire ln dî iuuhotirg
sait, le muétayer, lhonne des classes mnoyennes, tous ceux qui le loin ou de Sain-Ccivais. areutée et dirigée par les radicaux et de dCt.- 'nI trais
près avaient pris part; depuis cinquante ans, à la large hosiitalité du ciâtCet; île Ses aniis, viennetic Id faire triopher danq Genève. l'n oins do
de Bourmont, à lPaccueil toujours amical, atu conseil toujours sûr et hienveil- trainjournées, près des barricades, !es corps-cii rusil (les insurgé,,
lant, au souvenir conutaumment fidèle,Tll's ppi dans les jours <le bonne for- cle c. tots les autris moyetîs tFatîtque oti le défeisc slr lus ponts et à
tune,i la générosité du-eur dans lesjours de disgrâre. Quant atxaimis per- travers les rues <lc la villes lasse. le gouvernement tégal et de
sonnels de M. le maréchal de Bourinont. ils étaient accourus des extrémités ce canton a été renverzé. La ville et toute lauorité sont entre !es tîains'
de notre province et de plusieurs départemens limitrophes. Letrs larnie îes radivaux v*ictuiritx. Lcs ponts sur lc.lllîiie oit toits été détruits, les
se mêlaient à celles de cette famille si inviolablement, si tendrement unie à blessés son, les victinie. ne sont ;îas rares tilî-,c'est d ire'
son cheî. que cette victoire di la dèmocra:ica été sanirlrite.

Les coins du poële étaidnt tenus par M. le baron de Charette, le voamté Voi!à donc l îr et la Eira la plu r que l'on inaugure Cn
de Losuge, ancien ofmcier de la garde royale; M. Olivero, ancien o i i ee les divcr antons. C'est polir ire ricier dis la modératin
de l'armée impériale ; 'M. le comte de Romain. ancien chef d1ttat-major 'testie Genève est ainsi traitée par la rnclirzilisnic des émetoiers des fai-
armèes vendéennes I M. Arthur D'îuris; lieutenant-colonel dans llexpLcdition[ Que Licerne et les autres cantons camholiujus ettendent k. sigti"
d'Afrique. firation qui leur e.u Ie

L'église; infiniment trop' petite pour un semblable i'concoirs, avait été Voici tisqellc circonstancè la révoluioi s'eýi accomplie
convertie en chapelle ardente. Plus dle soixante ecclésinstiques remplis- Sept calliculîolclies ont couda entre cille est dedéfen-'
saient !ccho:ar. Lusenfans d'une école, pour laquielle M. le mtaréchal <le tire tes intèrèt; commun, île !eur rrnvnaice contre tic. teliatves analogues 
Bourmont s'était montré inépuisable bienfaiteur, étaient r .ais nt pied de celles îlcs corps francs. Cette -hliatre n'e:t pas ns jirucétlejistdans l'hiq-
lautel. La chaire s'élevait en face du-catafalqe ; M. l'nbbé ?Morel avait toire ième moderne tle ta Suisse. iais et-elle viîniraýrc ai, droit public'
reçu la mission d'y monter. Il a justifié, dés les pn:mirs imta confiance de la confedératin ? La ruesiion i été dèférêc à la dans
qui avait été placée en son cœur et ene son ialetnt. unes île ses dertières le de la discussion a été

- M onseigneur l'évéque d'Angers, qu'n arcideit relient loin le notre ville. nul calise <la la diverité des votes les viins. l'nire aulres
avait exprimé à MM. de Bourmont le regret de'ne pouvoir présider à la ré- Eunt qîli ont opiné d'utne manière avait réservé soit vote

rémonie funélhre, et Monseigneur Pévêtine de Nantes adressait en-mèine teins str la question.
à -M me. le Laidemo:nt, fille du tmuîrèchal,une lettre dont nous sommes heu- Tute le grand-conseil île Cenéve a été appelé à prendre'
reux de pouvoir'citer quelques frag:iens .ne déciion i iv s ce ment, Suisse on nomne-

" Une g!oricuse carrière vient le s'éteindre dans la paix du Seigneur, Ma- commencé à s'agiter pour provcquer tille décision contraire au
dame; et celui qui porta le glaive avec le courage-des Machabées vient i'ex- maintien îe ligue tles-<' pi cantons. Placé Outre ces et l odî-
pirer en tenant la croix dans ses pieuses mains ! Quelle source -e consola- ration qi le e grnîl'conscil a pri- î rtés propre, selon lui,'
tions <o an sotloitn eti(lite je pleure à aisurtntes les prulettiols ; il a lîropo.é dle lue pas afhrrîini a'tos!Vos larmes ont pourtant aboundamEnt'couilè,'et ceii ej per
avec sa noble familld, est bien digne de tous nas ruegrets. Il ne mérita piasi présnl, à l'interdiv-tioi de la ligue, de tnaitiler-at <lrectoire.féléral, à ftoc
hélas ! l'amertume dont on essve de l'abreuver, ct il ne s'en vengea qi'cn didtccxtraordii-..ire, les moyens ilo réprimer cii Sîilise ce (1îîi, tomIe l'ex-
parlant avec modération, même avec éloge. de ses ennemis. Devait-il ci istrire ies coric a dotné lieu à i ligue îles rallos ; eiîfiui, le pro-
avoir, lui dont le cœur compatissant ne sut jamais que faire iti bien ! nolcer latlis"ohion île cette alore que tes moyens i lresion att-

...... Si vnus faites dessiner, auprès du por7rait de l'excellent maréchal, raient été adoptés par a majori
un'embléme de sa vie, je désirerais qce îles rameaux-l'olivier serpientnssent Cette îlécisi<mo qui paraissait devoir conciîer le r 'il liioi fedîrao
autour d'un trophée d'armes, et qutune inscription retraçât à peu près ainsi avec, le droit de défense îlos sept canlomîs, a soulevé i i

ses v'Crts: île la part clos radicaux gèîievîîis. l)aaîs la journée <lu 3 octobre, (los groul
l ful irréprochabie dans les combats, irréproc/wtble dan' la paix. pès atuitlè pnrrouraicnt la ville, -iprielatît le peuple à tne lea

" Pardonnez, madame la comtesse, à mon désir ci. poser uniî cailloux ai: uinq <dits cîloyels à peu près se eoiif rémnis. Le .1- au soir, tre nouvelle'

monument du vertueux niaréchal j'étais pénétré de vtnérntion et d'atta- e p
cheî,îent pour lui ; aujourd'hui, c'est au Seigntetîr que je parlerai de ses vertus: rLI r lo
chrétiennes, et dója elles ont été petécs dans sa balance : elles Pont fait pen- Ct cimliat, avec vingtceitl îersliîulle, une co;mal, <ite consl lisioni

cIte ver lec'ulJ ~ j- F~txors,évérutede Iants.'' ,zlc.e chargée 'l'e obtîenir l'uîîîtoîatIprè:u <li liretioire flédéra. -Le 5.chter vers le c'ul ! ý itllC
ine Ircusièem aNane décrétait lve îe troi

c C'est M. le curé île COnlé, l'un des amis les phis particuliers tic M. le Totour coe ci ni I to rn il l cli'-il 1' dit pi
marëchal, qui a cl grn e a mise tir pied de cinq cmpagiic de la ville et m itaillon tic lt cla-

Le corps a été rametié clans la chapelle du rhâteau. oùil reposern dé- pagne. n outre, dès la soiièc 5, 7 oi) itoyens 'étaient spoItatîê-
rormais prés Je ses ptres, sous la garde le ses fils. Ce nî'est q;u'à .ille eure ment offert, ati gotvernierd potr l'aider à iliaiitir l'orir-.
fort avancée de la journée qu'on a cessé d'y venir rèpatdre l'eau sainte et le G, le guvernemnt a irèter litnpriiii les press
deý%'-agenouilicr star le-seuil de-cette clercure dé!iolée." quel était sortie tie protestation d coint-é lllaire ou iisé pour l'insur-
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eetion,et décerné des ma indats contre deux.de ceux qui l'avaient rédigée, la
cIJIOtIe n éclaté.

()n sait que la ville dle G've peut étre divisée à peu près en trois par-
tic,: la ville linute, principalement haIbitéo par les clases richrs ; la ville
basse. plritncipal foyer i t e ,uà erc, et qui longe la rive g:îuuho du Rhône
et, au-dldponts, le Ihlonuurg Saint-Cervauis. où résiJe la pius grnde' par-
tie de la popuition tuvrière.

..Dans lIa soirée dlu G, la population cu fiuboug s'est 'soulevée Ct a établi des
barricades aux ponts. Le 7 ci mntin, les midices se sont nises en devoir dl'en-
lever ce. ,arriende- ; après avoir tiré environ deux cen:s coups de canon,'
elCs les ont enlevées.

Miiais, après ce premier succès, il fallait occuper le faubourg, dans 'lequel
les insurgés s'étaient reîranchés. L'occupation a été tntée sur deix points ;
niais arrivée à l'entrée di.fh.ubîurg, la milice a. été accueiliie par un feu
meurtrier qui partait des fenétres de toutes les ilaiusons. La milice s'est
comportée avec le plus grand cournae ; tous ses commandans ont marcha
les premiers au feu, et e' ni'est qu'après les avoir vos presque tous blessés et
mis hors le conbat gn'elle s'e't mise en retraite et a repîssé les ponts. Né-
aninoins elle resinit tniouorsu cn possession de la ville basse et do cours du
Rlhône, et l'insurrection était-encore concentrèé dans le faubourg Saint-Ger-
Vis.

Mais dans la nuit les insîurgés ont mis Je feu aux ponts. C'est alors que la
populationi de la ville basse, se voyant ienincéc, s'est eolulevèc i son tour.
En même temps, les auxiliaires radicaux di canton de Vaud arrivaient en
force pour prêter secours à' lisurrectiòn; Les milices, ainsi menacées de
tous côtés, se sont ébranlées et ont cédé, et le conseil d'Etat a donné sa d -
mission.

Le soir, l'arsenal et les principintx établissemens publics étaient 'au pou-
voir dcs insurgés, qui ont organmisé immédiatement un gouvernement provi-
soire. Le conuimge avec leque: les conmandans de la milice se sont'portés les
premiers au danger leur a été fatal. Les ranilles les plus considéréés de la
ville de Genève ont à déplorer d.'s pertes cruelles. On cite parmi les morts.
le colonel de Chactauvieux, ancien officier dans lu garde royale,- et M.
Pa' ie.

Parmi les pricipaux membres du gouvernement provisoire, or, cite MM.
Riliet-Canstait, 3althn-zar, Decrey, Carteret, Fazy. Le Fédéral a fait pa-
rai-re le-S un supplément dans lequel nous lisons ce qui suit:

Tout est fini ; à J'heure ou nou4 écrivons le conseil'd'Etat a donné sa
dnmission. Ces magiàtrats, a Phon nieur; - P Iintégrité, au patriotisme desquels
nous ne rendrons jamais on assez éclatant hommage, ont dû se retirnr devant
une démonstrmin qui ie leur laissait d'autre alternative que leur démission
ou une lune sanglante entre citoyens.

" Ainsi descent G'enèvic ; mais inon' sais avbir h'onrorZ s-a clîîîte.· EllU ne
s'est pas abadtionnée elle-même: elle a tóé vaincue, aintice par le poison
des mIauIvaises passions qui ferme'îtenî pârtout -en Europe, mais, que depuisi
loungtems la propagnade s'est surtout appliquée à instiller chez nous ; vaincue
par viigt-cin:1 années d'n bonheur auquel ceux iémne oui Point détruit ont 
rendu témoignage; d'un bonheur qui a désarmé nlos toipulations, ci rendant
chimériques à leurs yeuix les craintes qu'inspiraient à de plus-elairvoyns
les projets des factieux.

Aussi longtmns que nous serons libres, nous continuerons à défendré
ses iitérets que nous avons à ecurs pills que la vie miûme : l'honneur et la
prospérité de Gen-ve ; nous les défendrons pied à pie.t,comnie nous l'avons
fait dans les longues crises que dtrptis tix ais nos avons traversées, tantôt
seul, tan11ôl ai dé le l'appui des hoimies les plus honorables, et nous sou-
tiendions noire cause comme nous avons la conscience de l'avoir toujours I
toutenile, ci ritoyen qui nierla liatrié ai-dessuî, de tout esprit de partie. -

CC Mais, nous l'avouons avec une anîiërc douleur, clans laccomplissement.
de notre tàche; nots n'alrons plus l'encourngeant espoir que le langage de la
raison etde l vérité est nllC arme suflisante ; sur ce point; les événemens qui I
s'accomplissent nc permettent plus d'illusion. Les faits qui touchent di-
rectemenit aux intérêts, la c-omnparaison que Ia poiulatiuin étabîbra .utre le
passé et l'ère nouvelle, voilà les élmii'uens de la liimiièrc qui ne tarlera 'pas î
luire. et que nous veiàrons ô faire briller de tout sun éclat. . NoN- avon
ciregistrè les promesscs pn-r lsquîîelles on 'a fait triompher l'émete'; oust
les mettrons à hi face des vaiiqutleurý, et le publie jugera en'fn.'

N O U VE L-L ES' D IV E Ei SES.

St. Hlycinzhth.-Ui monsieur nrrivant do St. Hvacinthe nous dit que re v
charmaunt et floriesant village', est dans uî état d'activité, qui promet beau- p
coup pour sonu avenîir. On îî'y pIare qu'entreprises detouites sortes ; oun veut r
éta blir tinc ligne cIe communication par la vapei entie' ce vilag et St. p
Cesaire et St. Pic ; faire ileo'rporer le village, oit poiter les rites et amilinrer
les rouîte's îqui v condulisent. Rvac Cunm/erne. e

--Malgré l brise qui souille sans reliilie, les trn vaux dl nouveau mnir- f
ché se continuant avec activité. On nehbvro de couvrir le dé ie, et on
espèrco que ce -iagnifique édifice serne ouvert auîî public le 23 du courant.

-Daiiase i\nssonî, éeuycr, a été dinaiinche dernier, nommé Marguillier 'ti
de l'ouvre et fabrique dIe la paroisse dIe Mlotitréal. .

:otuS.
Unjournaljudiciare à'Romi.-On écrit de Ronie. 9 octobre LI
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" Le Pape vient d'autor.iser l'iabliàseieu d'lin journal qui pourra 'rendre
compte par extrait des afnaires pîaidées drins les tribunaux, en publiant les
pièces de procódüre.: Jücsqiu'à." prse'nu la procédure devant les tribunaux
avait été secréne ; le publie n'apprenait jamais ce qui s'y: passait, à moins
qu'un jugctient nie fôt nfiché.-- Le pape veut -introduire de la publicité dans-
tuus les actes du gou'verneet.

ITA LIE.
- Les leitres de Milan et de Turin,-à la daté ic 25 du möis d'oótobre,nous'

aononcentîie les venis diti midi'et'les grandes plu.ies avant fondu les nieges
dans les montagnes, ont occasionné des inondations générales dans la Lom-
bardlie et dans la Sardaigne. Les -commuriications de Milan et de Turin se
trouvent interrompues à cause dlu'délordément des rivières et de leurs af-
fluens. Toute, le.s conitrées ulii côté de Gènes sont également inondées.
Les eaux du Turin,du'Tésin et du Pô se sont élevées à une hauteur
qu'elles n atteintes depuis plus d'ur, demi-siécleet une grande
étendue de te«rraini est inondée,on pourrait se rendre er' bateau dJe Pavie-
Alexandrie.

PIASCE.
-On lit clans le .Messag'er :

LL. MM. et la fiimille'royàle, oidujoursenmjressées à soulager toutes les
iifortune<, viennent ce mtitre à la disposition du ministre de 'agriculture
et du commerce 'lune 'somme ~de t 20,000 fr. pour les secours géntéraux aux
inondés, ind-ùpîeiItdiamment'des secours 'particuliers accordés par le roi, les
princes.es, dans. ceux de leurs domaines qui ont souffert des inondations.

-M: D'mas, doyen de la Fac.ult ies sciences'de Paris,.vi'ent d'adresîer
à'M. le ministre le Pinstruction publique tun rapport dlans lequel il recoin-
mince defaire entrer l'enseignement des sciences mér.anqies dans le c.-
dre universitaire, et d'instituer dans le sein de lUniversité de nouvelles chai-
res destinées à représenter cet enseignuement. Deux nouveaux grades se-
raient cré4s : la licence etle doctorat ès-sciences mécaniques. Les grades
qie la facuilté des sciences est forcée dé décerner seraient revisées, et i;
rait introduit clans les eamens''quelques formes no'uvelles, plus en -rapport
avec P'latdes études et les be*oins de lSscience.

-M. Rossi, - ambassadeur de France à Rume, est retourné à son poste.
-Par ordonn.nce du roi; cri date du 'l b octobre' 18465, 'rendue sur le rap -

port de M. le ministre ce l'instriiueidn-p ublifcu'e, Plélecion que le bureau dei
longitudes a faite de M. Leverriër pour'remplir la place de membre adjoint,
cn 'rmplacement de M.' LargIteai, est approuvée.

-Une tempêté effroyable a' sévi jetd; et vendredi derniers sur la côte occi-
dentale d'A ngleterre. Il périt beaucoup de monde. Parmi les'nonbreux na-
vires cités par les journautx anglais comme ayant soufl'ert pendant ces deu x
oursnou:s sommes heuireux île ne trouver le nom d'aucutn navire"fançais.

-On écrit de Lz Chtre, le 11 octobre:
4 Dans 'la nuit d'avant-hier, plusieurâ'iridividus, païcóuraiWiernes de-La

CI âti-c. ont 'retiré de sa oi-lie' la statue de la SainiergeTplaicée depuis fort
long-tenps à la fontaine publiciui de'cètt'é ville, torit jetée dans iVIndre, après
lui avor ôté, Pour leseinport.r, les étoe e b otix dont elle étmit ornée. Le
sieur Mondouleau, ouvrier cloitier à La Chátre, a été arrêté et écroué le
lenclemnin.'en vertu d'un mandat, comme l'un desatiuurs de cette ignoble
proîfanationi.?

-La Feuille de Sa nterre(Chîer) contient cette lettre de M. le baron Hydi
le Noouville :

...Ru Rédacteur.
, , -Monsieur,
Le feu a pris hier cheizmoi à 'une dmuile deé paille ; ln malveillance n'est'

pour rien danrs cet événement ; leux pauvres enfans dont les parens sont
ocecupfs à mon pressoir,ont ms, en jouant le feu à in peu de pail, et 'in-
eendie'n'a pas tardé à éclater. Les parens sont Ie fort honnêtes'gens; les
enfiins, âgés dce cinq à si ans, avairent 'des alluiett-es 1 chimiques -Avis aux
pères et aux rières qui ont l'imiîpircitlence de laisser trarner, chez eux, ce-
moyen si prompt île destruction; qu'ils sarclie'nt qu'ils pourraient être ioursui-
,s, p".urune perte occasionnée parlexpîerience de leurs enfans. . Quant
à n -ni n à etbien dédommruagé de ma pertepar I'empressement des hnbians
le Sanc'erre et'des environs à me veir en ide«' je suis vivement touché de'
ant de'preuives d'intérêt, et j'adiesse à tous, ici, l'expressiun de ma gratitu-"-

ýRecevez, etc.

-D'iprès inc corresp'ondance particulire, datée de Madrid 27 octobre;
e go'iuvernieiient nrait reçu des dépèc-hes dle Sariagosse portant qu'cun mou-
'mnlt insurrectionnel avait été tenté dans cette vile et ri-sq'austt com-
rimé. Des raesemb!tlcments nombreux s'étant fornèr, le pitaine-gé
al serait monté à cheval, et à la tête de quelq : troupes, il les aurait dis-
ers us.

On a entendu protér r, disent les d:épêche5s des cris dce : Viae 'EspHrero
t il a-éé tiré des coups de fusil. Un certain nonibre d'arrestationis ont été
aites et une instruction va étre oliverte sur ses faits.

PRUSSE.
-Leq journatx allema-nds sont fort occupés en ce moment d'tn dissen-

mont strVnu cuire le roi de Prusse et la mltunicipalté île la ville de Naum-
ourg. Cete munpicipnte n. refusé île nommer cn délégué à la prnochaino'
iète provinuciale, ci se foidnnt sur le motif Je l'inutilité dIe ces assémblées,
ont toes les vSux étaient systémaliqtuement repouesés par -le gouverne-.
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ment. Le roi a dissout la municipalité, par un ordre de cabinet adressé a
mintistère de lPintérieur.

0roTua L-.
-La. pauvre reine et la cent-et-unième révolution du Portugal sont re

niées par tout le monde politique à eette leure.Les hommes sages et prévoy
ans qui prédisaient, en 1S31, toutes ces calomtités et tous ces mîaux pri
duits par don Pédro et par l'intronisation de doua Mtaria que la quadrupl
alliance a plus tard sanctionnée,,.peuvcnt anjourd'hlui recevoir une just
amende honorable. Mais à quoi servent donc aux politiques leurs ressour
ces d'esprit et les leçons données par les événemens ? Nul aujourd'lu
n'oserait avouer qu'on a mal agi d'imposer aux Portugais une charte et u

gouvernement antipathiqne. lDu moins on peut recueillir des aveux tel
que les exprime le Journal des Débats ; ce sont nos prévisions d-un
autre époque, devenues malheureusement une série de déplorables evene
mens..

Nous prenons. dit-il, peu dintéréts à la Jestinée du coup d'Etat qui vien
d'ètre tenté en Portugal par un des anciens coryphées du radicalisme
le maréchal Solda nha. La reine jeuti une oertie qui peut lui coûter la coui
ronne. Le Xaiional semble méme croire qu'il pourrait en coûter plIu che
à cette imprudente princesse. En cela du moins nous espérons que le 'a
tional et son, correspondant se trompent, et que les Portugais.ne se sotuilleron

pas, quoi qu'il arrive, diun crime absurde, et inutile. Un pays qui change dc
constitution tous les ans à peu près, et qui ne tat que flotter entre les. coup
d'Ttat.de club et les coups d'Etat de palais, n'a pas le droit de se montrer s
rigoureux.

'Quant à noisnous Pavons déjà dit, il est impossible de nous reconnaîtrt
dans ce dédale d'intrigues et (le révolutions qu'on appelle en Portugal la mo-
narchie constitutionnelle. Il y- a quelques mois, un nministre qui paraisit ne
marquer ni d'habi'eté ni d'énergie Costa Cabral,ancien clubistea été renvers
par une émeute. Les choses n'ont été ni beaucoup mieux, ni beaucoup plus
mal. La chute de Costa Cabral n"a pas valu au Portugal une liberté de plus,
et le Trésor est resté vide comme toujours. Est-ce pour le remplir que la
reine, aidée du maréchal Salbanha, a cru devoir frapper un coup d'Etat et
ajouter une révuhiînon de plus à tant de révolutions? Le mnoyen" réussit rare-
nient ; il paraît destiné cette fois encore à avoir un triste succès. et re n'est
pas nous qui en gemirons. Nons n'aimons pas ces prétendus coups d-autori-
ré qui ont toujours peur prétexte d'alTermir la liberté,mais qui commencent au
préalable par suspendre tous les droits. Une constitution suspendue est une
constitution détruite.La liberté de la presse et la liberté individuelle neistent

plus ci Portugal: voilà ce qui est cher pour nous dans le coup d'Etat (le Lis-
bonne, et c'est pour cela que dés le premier noment,malgré les magnifiques,
promesses consignées dans les proclamations et dans les décrets de la reine
nous n'avons accueilli qu'avec la plus profonde défiance cette espèce de con-
tre-partie de i évolutions radicales.

" Nous n'avons pas besoin d'ajouter qu'il est absurde d'imputer au gouver-
nement français la moindre part dans l'imbrogolio de Lisbonne."

A UTIOcHE.
- La Gazette de Colegne: assure qu'un armateur de Vienne se propose de

renouveler avec un navire qu'il a fait équiper à cet effet,p'essai tenté déjà avec
succès par un spéculateur hollandais, de se rendre de Vienne à Amsterdam
par le Danube, le ïMeine, le Rhin et les eaux intérieures de la Hollande.

ALG2RtE.

-Le courrier d'Alger, du 30 octobre a apporté la nouvelle d'un combat
assez vifsoutenu par la petite garnison de Bougie,contre de nombreux Kabyles
de la tribu des Mozzaïa. On a fait éprouver des pertes considérables à l'en-
nemi,et nous n'avons eu qu'un hormme de tué.Cctte aflaire,qui n'a eu aucune
importance politique, vient encore prouver que la garnison de Bougie devrait
être renforcée de telle manière quielle pût enfin balayer les envisons de cene
place, qui est pour ainýi dire constamment bloquée.

M. le maréchal gouverneur-général était attendu d'tun moment à l'autre
à Aleer.

H1AVANE.
-Par une lettre datée de la Havane, le 11 octobre IS4.6, M. le contre-

amiral Lanlace commandant la station navale franaise Antilles, rend

u iîrnîqvc
N.Yovr/cIIs de /'arinéc.--TI parnit, d'après quelques jrnnlx nmérilains

que les Etats-Unîis ont intention d'ataquer Ver-Criz. Ou stiipoe que
l'a t t tique ne se fera pas par nier, niais que le génraI SC o1 s'y rendra de
Taîmpico avec une armée, et qu'il assiégera in ville. C'et Lie là que les
américains bombarderont le chàteau de St. Jean d'ullon.

e Les nouvelles de Tanipico vont jusqu'ai 22 ultimalti. Tut allait bien a
e cette (date. Les rues de in ville étaie'nt emcolbrées d'amIériains. Le e-n-
- pitaine Tatll, s'était emparé dii Fort Penra sans oppos2iion ; ce fort
ti renfermait 16 'canons qui fuireit emportés. ChllIue jour le nouvelles trou-
n tis arriven à Tampico, e.t de armemens dle ioni sorte sont en marche.
s Saltilloa été abandonné. et salis aucun doute il est maintenanît atu pouvoir
e (le l'avant garde litd génr Worth. La situation du mu:dque est dit-on pire
- qte janais. Santa-anna a adressé une proclaniation aux troupes, proba-

blemîîent polir les entraîner à le remettre à la tête du gouvernement. Il à
t été désappinîté en se voyant écoulé avec un profond silence ; imnédiate-

après il est parti avec toute sa navalerie pour une expédition secrète. Quel-
ques personnes pensent qu'il a voulu couper une le nos divisions qu'il ne

r pourra probablement pas rencontrer. L.a îconjoictuire la plus piob;,ble est
- qu'il s'est dirigé sur Mesico, potur influencer à son gré les opératinlis du
tnouveaui congtrés.

Une lettre de Pensacola, dii 7i décembre, dit que le capitaine Tatnall a
s remonté la rivière avec le steamer. Spi/fire, à 60 oîu 70 n:i!les an nord île
i Tampico et a pris possession de deux villes, dans 'uîne desquelles il a pris

dix cros canon.s et une grande quantité de iiiitions qui y avaient été trans-
portées de Tampicî. lors île la retraite des lexicains.

Les deux réguements qui out évacu iette dernière ville, se sont révoltés
en arrivant à San Louis de Potosi et on été lirenciés ; ils étaient hostiles à
Santa Anna. La discorde régnait à Sai Loîtis ; il v existe quatre factions
différettes. Liarmtée forte de iOG000 hommes est dans la di.ete.

Corsaires lfencains.-Nous lisons, dans 1'Union, île Washington, le
passage suivant

Nous apprenons, le source certaine, qu'une correspondance a récem-
ment cu lieu entre le ministre d' spaîgîne à W. ashiiigtoi et le secrétaire d'é-
at, et que les deux gouvernements ont renouvelé leurs engagements polir
'exécution esstiptîlatiouns du traité de 1'799. Nous avons, en] ce qui tiouîs
concerne, donné des instructions à notre escadre, polir que les navires espa-
gnols. destés à toits les ports du Mexique qui ne seront pas bloqués, soient
resp-ctés, îqand ils ne porteront à bord, auctute contrebande le 'guerre.
L'/Espagne, de sou côté, s'engage à exécuter les obligatiois île son traité,
et à enpécher les corsaires eie dnicaits à tiser du privilége des ports espa-
gnoles.

Sc .wror.su:.
Organisation administrative dc la Californie.-Comme le nouveau.

Mexique, la Californie a été proclamée territoire des Etats-Uniis ; le comno-
dore Stocktot. commandant en chef les forces américaines dans l'océan
Pacifique, et gouverneur du nouveau pays conquis, a adressét une proclama-
tion dont voici la substance :

" Tout le pays connu sous le nom île haute et basse Californie est iécia-
ré errntoire îles Etat-Unis, sous le nom de territoire de Californe.

Encore la Poudrc-Coton.-Un événement qui attrait sans doute con-
duit à la découverte di coton-cuiplosif. si cette découve~rte n'avait été
récemmett fite cin Europe, est arrivé hier soir, daus la cour de la
inaison Ne. 9, rite du Camp. l. Mayo, cin sortant de chez luii, a iis
le pied sur un flocon de coton et de vieux linges qui a i]sLn tantinament
fait explosion, l'enlevant de terre et déehirant ses habits.

Le coton provient de la galerie de dagîuerréotype de M. Jacob qui
s'en était servi pour essuyer les acides au moyen desquels il prépare
ses plaques. M. Ma-o na point été quitte potir la peur. La détona-
tion s'est fait entendre dans tout le voisinage. AJbeille N. O.

JOURNAL D'UNE EXPEDITION
]sTnCPniss DAqE- LE BU-t DtItxr.oPER LE cOURS ET L'ENaIOUCIURr

DU NIcER.
compte dans les termes suivans des dommages causés aux bàtimens sous ses Par Richard et John Landgcr.
ordres, le 10, par un ouragan.. Suite.

- Un ouragan efifroyable, pendant lequel le baromètre a descendu jusqu'à
26 pouces, s'est déclaré à minuit, et a jeté à la côte, sur dles bancs de vase, Laîné de- frères Lander, Rih.rd, était cotn comte le fidèle
P//ndromde, la Blonde et le Tonnerre, malgré tout ce que le zèle et l'expé- serviteuir et ami du capitaine Clappeirton. La man ière dont il avait

rience îles capitaines ont pu leur suggérer pour échapper à un tel désastre. répondu à sa confiance, les obstacles qu'il avait eus à vaincre après

1 J'ai été assez heureux pour conserver les bas miàts de la grégate l'di-o- sa mort, l'avient signalé comme digne le remplir une mission aussi

mdde. Quant anx deux autre bâtiinens, leurs coimmandans se sont trouvés importante, rais pour laquelle la science était moins nécessaire que

dans P'obigation de les raser entièrement. la détermination et la persévérance, traits marqiuantîls île son carac-

C J'ai lespoir de relever landromède et le Tonnerre, à l'aide des moyens tûre au moyen desquels il est parvenu à ouvrir les porte de l'Afri-

que je compte trouver dans Prsenal de la Havane, mais je n'ose encore au- que, occidentale. Né, dans le comté de Cornouailles, le parents

Nous n'avons hemreusement aucune per.e d'hommes à déplorer.' pauvres, il n'était d'aucun talent reinrquhnble, il n'eut pas mûme les

a Nusn'aon heresemnt an pet 'ome époe. vanitngres d'une éducation ordinaire. Son frère. Jehnt Landier, qmi
-Une tempête effrayable a ravagé la Havane dans la journée du I1 o:, asuive <a'un é orvantagesur so frère atié dans son

tobre. Sur 120 voiles que l'on compttit à l'ancre, sept ou huit navires ait l'a suivi part sort ue l'avante su a pare tou lanes
plus pouvaient tenir la mer, quîand le calne est revenu. Dans la ville, beau- cihPex éii t ls jouraires b aop as es atons.
cour de maisons ont été renversées.On n'avait pu se rendre compte exacte-, (le l'expédition, et le journal nit beaucosp à ses observations. Il
nient du nombre des morts. Dans une seule habitation on av.it trouvé onze7ya dans ct t n n d licit n frère aîné et
cadavres. de l'imagimation vive et poétique du ca det, qi en tie lecture
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Jès n lnc . A yaut fait connaît.re d'avance quels ont été les
orad'is resudltats de cette xpition, nous donnerons à nos lecteurs
uitulques cxtr is propres à leur luire connaître les pays qie les deux

ht-ères (oi ttraversés,' les peuples auxquels ils ont eu affire et les
laing:rs I'ils ont couirîîs.

Nos voyageurs su rendirent d'abord de la station anglaise du cap
(oast à Badagry, dnut l rhf, qui avait très-bien acrueilli Clapper-
om lots de sa suconde expédition les retnt.le plus longtemps qu'il
pî.ann de leur soutirer la plus grande partie de ce qu'ils sempor-

tlaien. Il leur fallut Caire ties présents considéialles u chefAdouily,
et à d'autres chiefs infériers, pour obtenir des chevaux, des guides
et la liberté d'aller pus loin. Adouly, dit Ri2halrd ,Ander, %int
examiner ltii-iiêmre le contenu de nos niales. Il était porté cans un
ltaiac par- dux hommeis, et a vait pour vêtement une chemise an-
glaise, un manteau espagnol, un turban et des sandles ; trois petits
garçons demi-nrus l'accompgnaiert, et virent- un un se placer
aux pieds de leur miaître. selon leur coutume.* Adouly funa pres-
qne tout le temps qu'il passa avec nous ; cepdndant, à inesure que
chaque malle s'ouvraii, il ôtait lentement sa pipe de sa bouche, com-
me indifférent'ñ tout ce qui se passait : uis de la couché sur laqtielle
il était étendu, il regardait avec une intense curiosité chaque objet
qui'on soumettait à son observation. Tout ce qui, selon lui, dan-
dait un pius mûr examen, ou, pour parler plus convenablement, tout
ce qi le tentait, était raeis entre les mains à sa propre reqête ;
mais, conme il eût été impli de la rendre après l'avoir souillé en
y touchant, le chet» le remettait d'un air nonchalant à ses pages
cciops, qui le fusaient disparaître aussitôt entre leurs jambes. "
- Le bon Eoût d'.douly ne pouvait ôtre mis en dote : et nous

avons vu sis surprise, mais avec chagrin, passer crne grande partie
de ce que renfermient nos malles des nations du mona-que dans
celles de ses jeunes fivoris. Riien ne lui semblait indigne d'être
accpté, depuis du beau drap écarlate jusqu'à un sifflet d'un sou. Le
roi nuis demanda iimêiie une couple die ces petits instruments pour
clilut rier- ses loisirs dans li solilude. Vt quoiqu'il uit reçu des fusils,
des munitions et une foule d'objets, monmnt à près de trois cents
onues d'or, il est si loit d'1tre satisfait qu'il grommle sans cesse
et se dit Mécontent. Lt reconnaissance Yni est aussi inconnue
qu'û ses sujets : plus un leur donne, plus ils deviennent avides et im-
porians. Il i'y a pus jusqrà.la nouittra qu'Us nous voient mar-
ger, jusquA'aux hubits que .nous portons, qu'ils ne nous demandent
d'Un tor patelin et avec les imnières rampantes qui inspirent le
dégoût et le mépris à in première vute. Il était près de minuit lors-
q''Adouly se leva poir partir. Il -mporttit de la toile, du drap, des
cotonnirades, des pipes, des labatières, des couteaux. du papier, dep
l'encre, des siletsi etc.. et imme quelques-uns de nos livres, tart
soi avarice était insatiale.c/-

La rapacité lu chef Badari fut pour les frères Lander la source
île bien des ctrari&t.s et les 1 rivaitions : car tus ces objets dott
il les dépouillait sont les seules iessources qu'aient les vovageurs
dans ces pays pour obtenir leur passage et leur nourriture.

Nous ne suivrns pas les frères Lanider dans leur pémble route
a travers les royaumes de Yatriba et de Borgon - arrivons ave. eux
à Botssa, oh périt M1ungo-Park, et où ils eurent la première vue du
Niger. - Ce matin nous avons visité ce fameux Niger ou Quorra.
qui coule au pied de la vile, à un mille environ de înotr. r-ésidenee
L'aspect de ce célèbre feve iots a grandement désappointés-
Des roches noires et rugueuses s'élevaîictt au centre. -occasionnant
à la sut-fac-e <le forts bisuillonniements et des cosurants qui se croi-
saient. On nous dit qu'à quelques milles au-dessuis de Boussa, la
rivière était di.:isée n t rois branches patir dcx petites tIes fertihes, et
qu'au-dhelâ elle coulait unie et sans interruption jusqui' Funda. Ici
le Niger, dans sa partie in .!lus vaste, -n'm guère qu'un jet dhe pier-re
(Le largeur. Le io ch*r sur lequiel nois étions assis domina 'endroit
oii* périrent Park et sis compmgnons. Nots pensames tristement a

cette circonstance et au nombre de belles ai précieuses vies qui ont
éré sacriliésu à 'xploratun de cette rivière, priant haumblenent la
Très-Ihiuit que nous, humbles instriiments, puissions mettre. fin
la grande question du curs et de Pembouchure du flouve-

" La villa du Boussa se compose d'un grand nombre de groupes

ou amas de huttes a peu de distance les nes des autres. Elle est
défuct d'un côté plr la rivirc de Quorra ou le Niger, et de lau-

i ru par unie untraille stumonte de touielles et entnttée d'un lossé
foriuint un deli-mercle parfit. Malgré ce remparit nratud et ar-
tiiciel, cette ville n.ét' prise par les Fellitnis il y a plusicus années :

ses babitants s'enfuirent avec leurs nfanuets au lenrs effets dans une
des petites île du Nigur : inms les chefs de Niki, dû Wovou et dhe
Kinm ayant appris ce désastre, se réduirent. et se joignarit aux
habitants de Boussa, repoussèrent les Fellans dans le Niger, où il cin

périt un grand nombre. Depuis lors la ville n'a jamais été envahie,
sni même nonacée. Le sol est fertilcet-lproduit en abondapce- du
iiz, du blé, des ignrnes. ' Le doúahrain d'une espèce þarticulière,
réussit pariaiteencut dans ce pays il produit cinq cents ,mesures
par an, et forme la principale nourriture des habitants riches ou pau-
vres. L'urbre à beurre fleurit dans lu ville et aux 'environs. L'huile
de palnier est apportée du Nyffé, mais n'est employée que.comme 
1ourriture, et seulement par le roi et quelqùes-uns des principaux
habitants, car elle est rare et fort chère. Le roi et la midild ont
chacun bdaucoup de bestiaux, mais pas un de leurs sujets ne possè-
de une seule bête à cornes : ils ont seulement des troupeaux de mou-
tons de chèvres, et tirert du Niger une immene quantité de pos
son. Le gouvernement du pays est despotique, mais le pouvoir
illimité dont le monarque est investi est presque toujours, exercé
avec douceur et modération , tous les différends entre les particu-
liers sont réglés.par le roi, qui infige aucoupable telle punitiòà qu'il

juge à propos.'
A Yaouric, où les frères Lander se rendirent en rernontantIe Ni-

ger, le roi du lieu les retint plus d'un inis dans Pespoir de leur sou-
tirer tout- ce qui leur restait.

Un des motifs du moinarque pour nous retenir est des plus fan-
tasques- Il a fait arracher du corps d'une autruche vivante une
certaine. quantité de plumes dont il nous a fait don, et persuadé qu'il
suffit d'en acci-oîtrc le nombre pour arriver à fair2e un présent fort
agréable à notre souvèrain, il nous a déclaré qu'il fallait attendre
ilue le plumage de l'autruche eût repoussé et qu'on pûtfaire subiri la
même opération à la partie le son corps intacte, le temps, assurait-

il, étant trop rigoureux pour qu'on pût enlever à l'oiseau toutes ses
plumes à la fois :'de'plus, selon lui, pour accélérer leur croissance,
il fallait frotter la peau de l'animal avec du beurre, ce qui exigea
environ deux cent quatre-vingt-huit livres de beurre, et ne coûtait
pas moins de 2000 cauris: somme qui devait entrer en déduction de
celle qu'il nous levait ; car, disait-il, ces frais-là ne po:ivaient le
regarder. " Heureusement pour nos .voyageurs, un messager du
roi de Boussa vint s'informer des môtifs de l'inexpicable conduite
du sultan de Yaourie et demander qn'ils fussent relâcher. Ils revin-
rent à ßoussa, d'où ils durent encore faire une visite au roi de Wo-
vou, frère de li midiki. On ne peut se figurer lout ce u'il leur
falut encore de temps et de peine pour obtenir ui canot et la per-
mission de descendre le Niger. Enfin le vingt septembre, le roi
et lI reine de 3ciussa vinrent leur fire une visite d'adieux et leur
donner leur, dernière bénédiction. " Après-les zompliinnts mu-
tuels, nOus avons exprimé à tous cieux les sentiments de recon-
naissance dont nous étions remplis pour tant de bienveillance, d'hos-
pitalits, d'attentions : pourt la tendresse avec laquelle ils nous avaient
traités pendant un séjour de près de deux mois que nous avions pas-
sé dans la plus parfaite sécurité, jouissant de tout le -bonheur, de
touS les plaisirs qu'il avait été en leur pouvoir- çle nous procurer.
Nos mainis alois se sont rencontrées, et nous nous les sommes ser-
rées mutuelleient avec émotion. Nos paroles les dernières qu'ils
devaient uous entendre pronotcer, allèrent au coeur de ces -braves
gens, des larIns d'ai aendrisseinent tombèrent de leurs yeux lors-
qu'ils se retirèrent. 1ar pensifet amigé, avec -l'intenution de compo-

sprquelque charme puissant.pour notre conservation et le succès
de nos entreprises. A notre sortie, qui eut lieu peu après qu'ils
nous eurent quittés, une autre-scéne nous attendait dansila cour.
Elle était reniplie de voisins, de nos amis, de nos connaissances,
tons à genoux sr notre passage, levant les ~mains au ciel pour, nous
bénir ; ceux qui profess:ient l rehgion niahoiétane imploraient
pour nous avec ferveur la protection d'Allah et dua prophète. La
plupart pleuraient, et tous étaient plus ou moins affectés. : L'atten-
drissemient nus agnat aussi : certes i eût fallut avoir-un coeur de
pierre pour se déf(ndre le toute émotion à fa vue d'un pareil spec-
taule. *Nds «remiercintset réitérés, nos adieux les plus. afectueux
rép o ndirent aux adieux touchants de ces pauvres créatures. Le
chemin jusqu'au Niger était également bordó de gens dontles uns
mettaient un g nou eri terre, les autres déux : et ce fut au ri leu
de ces bénédictions universelles que nous atteignîmes le rivage."

Suite CI fina u prochain nwnéro.

SITUATION .)EMANDE'E.

UN INSTITUTEUR d'une conduite irréprochable, capable do tenir une - COLE
MODeEL, a n i a t anu t, o rut, de ttus, occper e p ice do

meeuente i'auunnée schotaire. Pour plus ampics inrormations, s'adresser a M. J-
GAUDE a 'tospie dc st. Joseph.

1er. décembre 1S46.
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.1.RLANGES RELTGEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LLTTÉRnAiiES.

A VENDRE,
CHEZ M. E. r%. FABRE, LIBRAfRE, RUE ST. VINCENT, No. 3

LE

C' ENMME CCEIATWM
P OU R L A NNE S 4 7.

CE CALENDRIER contient outre une liste compléte du Clergé Catholique des
Diocèses de Montrénl et de Québce, les Epoques Eccl/siastiques notamneîît celles
concernant le Canada, lOrdo ou IrOrdre des rubriqncs, la I.iste et. les Termles des
.Cours de .rustice, la Liste des principaux Ogicicr.ç du Gourernement, des MFcrnbres de
la Lisislature du Bas-Canada. des Marzistrats. Les E:aminateurs des Instituteurs
pour ~Québue et Monfreré et dcsComnissaires d'.Ecole pour la-CiLu de ?Montréal. des
.Cormissaires pour lérection dès Paroisses, des .dvoca s, des aotires, des Medccins,
'des jilices de la Prrrince du Canada. etc.. etc., etc.

Le Calendrier Ecclésiastique et Civil se recommande par sa perfection tspographi-
que. On se le procure à très bas pris.

Montréal, 24 iov-emobre 1846.

NOUVELLE IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR à PUorTraL-GüxR.n-L (Sours-Grises) de cette ville.
le bel assortiment d'O1,jctsd'Eglise attendus etannonc s dans le cours dæ mois dern ier.

C3% TOUS L ES P7. ROYS SONT NO UE.dUX
Chaaue article est garant i et porte encore toute la fraicheur des mîiticrs.
Cette importation au compose de

CROIX DE CHASUBLES -
EN mutAr D'on avec brochburus l RELIEFS Cn or. ar;'ert et rouleurs
h Da>us Blanc, Cramoisi, ctc. etc. brochées tout cn ou.

(couleurs assorties) - · " ei or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DALMATIQUES
Ex drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.

Damas.brochés en or et couleurs.
(assortis de'couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix.

GAR.NI'URES COMPLETES.
Y. B. Les Croix. les Garnitres de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus

sont toutes appareillées de desscins et offrent par là méiêe une variété de garnitures
,complètes dont chacune est peu dispenditysc.

ETOLES ET VOILES DE ENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riebes.
LEs Voiles portent tous du riches emiblimes au centre et aux extraniités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochures tràs riches cn orargent rt couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or à retiets riches et brillunts.
Drap d'argent à pluie d'argenl.
Drap d'or (imtation) à by achurus nourelles.
Damas brochés, tout en or, et cussi'en couleurs.

L-s prix de tous ce; objets sont c.:rémement réduitls. dans le but d'ofrlir aux MM.
du Clergé tous les avantages du« bon marché et .de la barne qualité et avec leur bien-
-reillaut concours et une veille rapide. de.tuirre de très près et toujours d bas prix toute
la nouveauté (en ce genre) îles fabriques de Paris et de Lyon.

Pour importations directs s'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St.

New--York.

DERNIEREMENT RECUS ET A VENDRE
CHE Z LE SOUSSICE'.

UN grand assortimept d'crnemens d'Eglise,consistant:
En Chasubles. Chopts, Crdix pour chasubles, voiles pour le Sacrement,St. Garnitu-

es de dais, Etolri.s pour chaphs, etc.

U:e superbe ornement, imitation de drap d'or, embossd, consistant en une Chasuble,
deux Dalmatiques et trois ehappes.

TROIS superbes Bxrüns adaptées pour la ST. JEAN-BAPtISTE.
VIERcEs ei plâtre deîdiffè.rtes grandeurs.
Galons et Franges d'or, Encensoirs çt Boites à Saintes Huiles.
Livres de %ie ciL bazane et doré-,

LS. DELACRAVE.
No. 60. Rue des Commissaires,

Môntéal, 29'octobre 1846.

UOIVIN, OIFEVRE,
Fis-d-vis le narclé neuf, rue de la Basse-l"ille,

PRIE les MM. du Clergé, ainsi que toutes les personines qui ont des meubles r faire
isécuter ci argent, oui à faire réparer, qu'il se chargera de leurs dema.ides, et les fera
pemplir,.suivanit l:urs ordres, cri quelque genre qmuv ce soit, ensorte qu'ils ne pourront
riei désirer LC plus achevé dans les pays étranîgers.

A T E L I -E R D E R E L I E U R.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
REMERCIENT sincùrernent lus MM. du Clergé et le public en général de leneou-

-rgement qu'ils ont bien voulu leur donier"et les prêviennent qu'ils onttransporté luii
atelier à la rue St. Gabriel, faisant face à la rie Ste. Thérèse fi quelque pas de leur ain
cienne demeure.

ILs ont l'honneur de prévenir les MM. du Clergé, les Marehands,les Instituteurs et
.u.tres qn'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d' Ecoles à lPusage dusFrûres de la

Duc-rine Chrétienneutautres qu'ils vendrontaux prix les Plus réduits.

Ils ront préLsqi exécutertoutes luliurcs du Livrees uivnt les ordres qui ont leuîîrse.radOii etlaussiprm n qu possible, Ils espérent par ler assiduit, leur aLteii.ti et la mdicité de leurs prix, s'assurer un Partng t' d 'nvrages.
t CITAPELEAU k LAMOTilE.loît real, :'.Ijuin 18415.

P 1l A R M A C I E.
Com7 des Rues .Molre-)ume ci Si. fDemis.

MAiCELLIN COTE ET CIE., et Phonneur d'informer lelshbitanis de blnttréal
et des enirons, qu'ils ont Ouvert une VlUA llIA 1E et. un MAGASIN de DROGUESau coin des ues Kotrc-Dame et SI. .Denis, (directement vi-va; l'Hôtel Doneggi,
ou ils ofl'reit a ceux qui voudront. bien lus favoriser de leur patronge, un ussormuiut
géiiral de

DROGUES, P EPAATIONS CHii MQU ES,
M EDECINES PATENTE'ES,

PARFlL1lERIEd 1'3 T 1fRlUj1ES DE C li UR1GIE,
ETC., ErC., ETC.

M. CoT et Cie., ont Phonnenr d'annoncer qu'ils ont constainnt cil main un11 assur-
inieLt étendlu de lioites de MN édecines I ommoputiq ues.. nve des oivrgs ln expliqnaint
lusage par le Dr. Roses:.ri'i Praticien Ilomuzoplite. Mntral.-AUSSI.-Une
quantité de célèbres IACIIN I ELECTRO-MAGNETIQUES du SI[ER\'OOD."

Le Dr. Côté as so1n bureau voisin de la Pliarmascre où il a Pintentioni d'eercer sa pro.
fession.

N. I.-Eau dle Sola et Nectar de Gingenbre ,à la ontaine
Moitrêal, I0 Juillet 1S:16.

BANQUE D' EPAGNES
OP. T.A

CITE ET DISTJUCT DE .MON TREJL.
AVIS.

Il à- T il o ,
Monseigneur lEvèque Catholique de Montréal.

Bureau des Directeurs.
.. Workmnan, P'rés. Francis llinecks,

A. LaRocque, V. Prés. Il. Mulbolland,
John E. N ills, L. Il Holtoi,
Jacob DeViit, tont. Tuly,
Jose.h Bourret, , Damase Messon,
P. Beaubici, Joseph G 'renier,
L. T. Drumond, Nelsoti Davis.
'11. Ju7dahi.

AVIS est par le présecnt donné quiejusqu'àî'u avis contraire PINTREnET que payer:
cette inîstitution sera deClNQ l POUlR CENT sur les Dépôts de cinquante louis et au:-
dessous, et de QCATRE POUR CENT sur les Dépòôt. au.dessus de cette sonms.

On peut ob:enir copies des Rlis et RégleentiLs, et autres iiiforinatiois, en s'a-
dressant au Bureau de la Banique qui est ouvert TOUS LES JOURS, de DX heurea
à 'rtoîS, et dans les soirées des LUNDIS et SAMEDIS de SIX i IIUIT.

Par ordre du Bureau,
JNO. COLLINS,

Secréta ie.
Bureau de la Banque d'Epargie, de la Cité et District. de '.\ontréal,No. 46. Graude

rue St. Jacques, porte ioisiie de l'Otaua Hotel.

FR EN Ùi R R
RUlE BLEURY, No. 46.

Peintre et Vitrier,
Doreur à Plluile et sur le Verre,

Encadreur de (rayures, ut ouvrages faits à l'Aiguille.
Veriisseur de Cartes Géographiques et Poseur de Tapiiserio.

2 octobre 1846.-.ni-

AVIS AUX MM. DU CLE:IGE'.
LE Sou.ssigné infornie les'hml. du Clergé, qu'il vient de recevoir le Paris, un graad

iionbre dl'articles pour ornein.'is d'Eglise. ce qui, joint àisoi fons, un fait le meilleur
,;cortiment ln ce genre qu'on ait tu dans le pis. On trouvera ichez lui une très
grande variété de vrx-ts 1-na.cA-is tous d'unî choix bien particulier. Le soussigné
ayant profité d'une occasion'très faivdrable-~pour se procurer ces eiTets à très bas prix,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant en vue d'ipuiser son Stock au plitôt.

JosEPi Roy.
CONDITIONS D E C E JOURNAL.

Lrs MîIELANGES se publient deux fois la semaine,le MAItIU et le VENDREDI,
Le prix de lPnboniemeint, payable d'araunce, est de Qugs-rnr.- iras.rus pour Pannée
cIrx riAsT-as par la postc. On ne reçoit point .l'abonueineIt pour moins le six mai
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire auJourial.dOiveitei donner avis un moi
aTant. J'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coule S clîelinus S deniers polir l'année

Pri 'les. nnonces.-Six ignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque insertion Cubsequ1 iente,
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque inst rtion subséquienîte,
Au-dlessuis de dix lignes, Ire. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

- 2, id.
'' id.3 s. 4d..

ld.

AGENS DES 11EL./1KGES RELIGIE U.

M. Fabro libraire. Motréal.
SD.Martinianu, pritre, vicaire. . .Qu-b.u .

Fr. Pilote, Directeur du Collége Ste. ine.
Val. Guillet, écnyer.. .. . . . •

Pnornie-rfe n. JOS. M. JELL ENGER, P'r.!rru. Erni-run
enl.ué v..n. .JOS. LRIVET ET JOS. CIIAPLEAU.


